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1- Retour sur des évènements   

Paris- La réunion périodique des évêques orthodoxes de 

France s’est tenue le jeudi 12 janvier 2023 à 15h sous la 

présidence du Métropolite DIMITRIOS de France, au siège de 

l’AEOF. Diverses informations ont été échangées sur la vie des 

diocèses et les sujets d’intérêt commun en France. 

Les évêques orthodoxes de France présentent à toutes et à tous, 

leurs meilleurs vœux pour la nouvelle année civile 2023. Ils 

ont échangé les vœux avec les autorités civiles et religieuses de 

notre pays lors du traditionnel office des vœux de l’AEOF qui s’est déroulé le 12 janvier 2023 à 18h en la 

cathédrale grecque Saint STEPHANE. 

Les évêques ont salué l’élection et l’intronisation du nouvel Archevêque de la Nouvelle Justinienne et de 

tout Chypre, en la personne du Métropolite GEORGES de PAPHOS. 

Les évêques saluent la mémoire de feu le Pape émérite Benoit XVI décédé le 31 décembre dernier. Le 

Métropolite DIMITRIOS s’est déjà rendu le 3 janvier dernier à la Nonciature Apostolique en France, pour 

présenter à Son Excellence le Nonce Apostolique, les condoléances des orthodoxes de France. 

Les évêques alertent de nouveau contre l’éventualité d’un changement législatif qui permettrait en France, 

une « aide active à mourir », légalisant ainsi l’euthanasie qui contredit toutes les valeurs chrétiennes et 

humaines fondamentales. Ils ont adopté une Déclaration explicitant les fondements théologiques et 

éthiques de l’Eglise orthodoxe sur les questions liées à l’accompagnement de la fin de vie. 

    ********************************* 

Instance annuelle de dialogue  

La Première ministre a réuni lundi 13 mars 2023 l’Instance annuelle de dialogue 

entre le Gouvernement et l’Église catholique. Instaurée en février 2002, cette 

instance se réunit chaque année pour évoquer les sujets d’intérêt commun entre 

le Gouvernement et l’Église catholique. 

La discussion a permis de convenir de travailler en étroite coordination sur deux sujets : la sauvegarde et 

la mise en valeur du patrimoine religieux ainsi que la rénovation énergétique des bâtiments. 
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Les discussions ont également permis d’aborder différents sujets d’actualité, en particulier les enjeux 

éthiques liés à la fin de vie, les questions migratoires, dans le contexte de la discussion prochaine au 

Parlement du projet de loi pour contrôler l’immigration et améliorer l’intégration, les prochaines Journées 

mondiales de la jeunesse à Lisbonne ou le travail engagé pour l’organisation des Jeux Olympiques et 

Paralympiques 2024. 

Le président de la Conférence des évêques de France a remercié la Première Ministre pour « cette 

rencontre qui permet, selon l’appel du Président de la République lors de sa venue au collège des 

Bernardins, que l’Église catholique contribue avec sa sagesse aux questionnements du débat public et aux 

interrogations de la vie sociale, notamment aujourd’hui quant à la manière de porter socialement la fin de 

vie et de réguler l’immigration » . Enfin, la visite annoncée du pape François en France, le 23 septembre 

prochain 2023, a été évoquée comme la perspective d’un moment d’une grande importance pour la 

France et pour les catholiques. 

    *********************************** 

Le cardinal Koch achève un déplacement en Slovaquie 

Le préfet du dicastère pour la Promotion de l'unité des chrétiens a conclu un déplacement de trois jours à 

Bratislava et dans d'autres villes slovaques le 30 mars dernier. Il a participé à de nombreuses rencontres 

œcuméniques et interreligieuses, dont un symposium à la Faculté de théologie de l'Université de Trnava 

sur le thème des relations entre juifs et chrétiens. Jozef Bartkovjak SJ - Bratislava 

« Je pense que chaque pays a sa propre tâche, car les situations et les tendances sont très différentes et 

chacun poursuit le dialogue à sa manière dans son pays. Cela peut également aider d'autres pays dans le 

cadre d'un dialogue au niveau universel, ce que nous devons faire. Sans ces dialogues au niveau 

régional, notre travail est très difficile. En ce sens, la contribution des dialogues œcuméniques et 

interreligieux est très importante, y compris dans le domaine de l'œcuménisme. Je suis très heureux que 

cette réalité se développe également en Slovaquie » a affirmé le cardinal Kurt Koch à Vatican News alors 

qu'il se trouvait à Bratislava au terme d'une visite de trois jours (28-30 mars).  

    *********************************** 

 

« L’institut Al-Mowafaqa a participé à l’accompagnement des chrétiens subsahariens au Maroc » 

Entretien avec Sophie Bava – 17 mars 2023 

Au Maroc, l’Institut œcuménique de théologie Al-Mowafaqa, créé en 2012, fête ses dix ans ces jeudi 16 

et vendredi 17 mars 2023 à Rabat, avec un colloque sur les minorités religieuses. Sophie Bava, socio-

anthropologue, retrace la genèse de cette institution unique, étroitement liée à l’émergence du 

christianisme né des migrations subsahariennes au Maroc.  

Les Églises catholiques et protestantes se repeuplent. De petites églises de maison voient le jour, qui 

permettent aux migrants de garder la dénomination de leur pays d’origine, souvent pentecôtiste ou néo-

évangélique. La naissance de ces communautés domestiques s’explique aussi par le fait que les quartiers 

où les migrants s’installent sont souvent loin des centres-villes où se trouvent les églises historiques. Ce 

https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/eglise-et-bioethique/science-et-ethique/fin-de-vie-2/
https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/eglise-et-bioethique/science-et-ethique/fin-de-vie-2/
https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/migrants/
https://eglise.catholique.fr/jmj-journees-mondiales-jeunesse/jmj-2023-lisbonne/
https://eglise.catholique.fr/jmj-journees-mondiales-jeunesse/jmj-2023-lisbonne/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/conference-des-eveques-de-france
https://eglise.catholique.fr/actualites/cef-recoit-emmanuel-macron/
https://eglise.catholique.fr/actualites/cef-recoit-emmanuel-macron/
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christianisme qui vient des pays du Sud va redynamiser un christianisme colonial en déclin après les 

indépendances. 

Autour des années 2010, le pasteur Samuel Amédro, responsable de l’Église évangélique au Maroc, et 

Mgr Vincent Landel, archevêque de Rabat, ont perçu le potentiel de cette dynamique venue des pays du 

Sud, mais aussi ses risques de tensions. Ces églises de maison pouvaient prendre une tournure anti-islam, 

mercenaire, voire guerrière. Les deux responsables ont donc décidé de créer un lieu de formation pour 

former et encadrer ce christianisme naissant et informel, avec l’accord du gouvernement.  

Des partenariats ont été créés avec la faculté de théologie protestante de l’université de Strasbourg et 

l’Institut catholique de Paris, qui délivrent les diplômes. Par contre, dans ce pays musulman où la liberté 

religieuse n’est pas garantie, l’institut ne peut pas faire de prosélytisme, ni former des chrétiens 

marocains. Il ne peut donner de cours qu’à des chrétiens étrangers. […] L’idée, c’est que les étudiants 

soient formés à la théologie catholique et protestante, mais aussi à l’islamologie, et ceci à travers 

l’apprentissage de trois langues : l’arabe, le grec et l’hébreu. La formation est complétée par des cours en 

sciences humaines, en anthropologie, en sociologie des religions, etc.  

Le modèle de cet institut de théologie œcuménique dans un pays musulman est unique au monde. Ses 

professeurs viennent des plus grandes universités européennes, et les cours sont donnés en duo catholique 

et protestant. Au sein d’un programme qui leur dispense une formation une fois par mois, ces pasteurs ont 

donc appris à encadrer leur communauté avec la spécificité de leur dénomination et de leur langue. Cela a 

participé à leur intégration, parce qu’en se formant à la théologie, on apprend la tolérance. Les pasteurs 

formés au sein de l’institut organisent d’ailleurs à leur tour des séminaires de formation dans les quartiers 

de migrations. Ici, la formation en théologie a une fonction d’apaisement. 

     **************************** 

2- Visites œcuménique du COE  

Le secrétaire général du COE rend visite au patriarche arménien de 

Constantinople  

Le secrétaire général du Conseil œcuménique des Églises (COE), le pasteur 

Jerry Pillay, a rendu visite au patriarche arménien à Istanbul, en Turquie, le 

12 mars. Sa Béatitude l’archevêque Sahak Mashalyan, patriarche arménien de 

Constantinople, a souhaité la bienvenue au secrétaire général du COE et l’a 

félicité pour son élection, lui adressant tous ses vœux de réussite pour les 

années à venir au service des Églises du monde entier. 

La rencontre a été l’occasion pour le secrétaire général du COE de rappeler le rôle fondamental de 

l’Église orthodoxe apostolique arménienne au sein de la communauté fraternelle mondiale d’Églises et 

dans les pays comptant une importante communauté arménienne. À Istanbul, où vivent plus de 

50 000 Arménien-ne-s, l’Église arménienne rassemble la communauté dans ses 33 églises et 17 écoles de 

même qu’autour d’activités proposées sur les lieux de culte et d’enseignement. 

S’est ensuivie une discussion sur le 1700e anniversaire du concile de Nicée en 2025. L’archevêque a 

rappelé l’importance des commémorations célébrées par le COE à cette occasion avant de suggérer 

quelques thèmes clés à aborder en profondeur lors des célébrations. 

Le pasteur Pillay était accompagné d’Ani Ghazaryan Drissi, directrice du programme du COE pour la 

Commission de Foi et constitution. 
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Visite au Patriarcat œcuménique à Istanbul 

Le secrétaire général du Conseil œcuménique des Églises (COE), le pasteur 

Jerry Pillay, s’est rendu en visite au Patriarcat œcuménique à Istanbul, en 

Turquie, les 10 et 11 mars. Il s’agissait de la première visite officielle du 

nouveau secrétaire général du COE à une Église membre depuis sa prise de 

fonction le 1er janvier 2023. 

Reconnaissant la relation pérenne entre le Patriarcat œcuménique et la 

communauté fraternelle des Églises du COE, le pasteur Pillay a affirmé: «nous 

sommes déterminés à œuvrer ensemble en faveur de l’unité et de la réconciliation, quels que soient les 

défis de notre époque, en plaçant l’Évangile au cœur et à la base de cet engagement commun, avec 

courage, en partageant notre témoignage pour prendre soin de la création de Dieu.» 

Cette réunion a été précédée par la collaboration entre la délégation du COE et la Commission synodale 

du Patriarcat œcuménique sur les dialogues interchrétiens et interreligieux; elles ont abordé divers sujets 

notamment les relations interorthodoxes après l’assemblée, la guerre en Ukraine, et les possibilités 

d’actions communes aux niveaux œcuménique et humanitaire. Une attention toute particulière a été prêtée 

à l’organisation des événements de 2025 pour commémorer le 1700e anniversaire du Concile de Nicée. 

Le 12 mars, le pasteur Pillay a assisté à une divine liturgie, présidée par le patriarche œcuménique, en 

l’église de Saint Théodore à Vlanga, suivie d’un déjeuner de bienvenue offert par la communauté locale 

en son honneur.  

Le COE et l’Église catholique romaine soulignent leur engagement à cheminer, prier et travailler 

ensemble  

En visite à Rome le 23 mars pour rencontrer le pape François, 

une délégation du Conseil œcuménique des Églises (COE) et 

l’Église catholique romaine se sont engagées à cheminer, prier et 

travailler ensemble au service de la justice, de la réconciliation et 

de l’unité. 

La délégation du COE et le pape François ont constaté que leur travail actuel s’inscrit dans le 

prolongement des précédents responsables et des Églises membres qui ont aidé à élaborer le plan 

stratégique de la communauté fraternelle mondiale pour les huit prochaines années selon une approche 

axée sur l’unité, la vision, la justice, la paix et la construction d’un monde meilleur pour l’ensemble des 

êtres humains et toute la création.  

La réunion a été l’occasion de constater la solidité des liens entre le COE et l’Église catholique romaine, 

engagés à collaborer de plus en plus étroitement dans le cadre de leurs activités communes et de leur 

engagement mutuel en faveur du seul mouvement œcuménique. Cette année marque le 58e anniversaire 

de cette collaboration incarnée par le Groupe mixte de travail du COE et de l’Église catholique romaine. 

«Alors que nous avons cheminé, prié et travaillé ensemble, l’heure est peut-être venue pour nous de 

cheminer en nous tenant la main», annonce le pasteur Pillay. L’autre thème abordé par la délégation du 

COE concerne Nicée 2025. «Nous avons échangé avec le pape François sur la fête commune de Pâques et 

avons demandé à en faire un événement phare de l’unité des chrétien-ne-s», indique-t-il.  

La délégation du COE a également rencontré la Fédération des Églises protestantes en Italie, dont l’Union 

baptiste évangélique d’Italie, l’Église évangélique méthodiste d’Italie et l’Église évangélique vaudoise.  
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Message pascal du COE: le Christ renouvelle toute chose 

Le secrétaire général du Conseil œcuménique des Églises, le pasteur Jerry Pillay, partage un message 

pascal d’espérance et de renouveau, en livrant une réflexion sur le moment où Jésus Christ s’écrit sur la 

croix: «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?» 

Le pasteur Pillay précise que Jésus exprime la douleur et la souffrance de sa mort imminente.  

«Ce cri est celui des personnes déplacées, des personnes réfugiées en mouvement, des femmes et des 

enfants maltraités, des peuples autochtones, des personnes en situation de handicap, des personnes 

négligées, opprimées et démunies», écrit-il. «Leur détresse est si insoutenable que bien souvent ces 

personnes pensent que les gouvernements, leurs ami-e-s, leurs proches et même Dieu les ont 

abandonnées». 

Le pasteur constate qu’aujourd’hui, de nombreuses personnes à travers le monde ont une sensation 

d’abandon et de désespoir.  

«Jésus a rendu son dernier souffle, puis il est mort, mais il est ressuscité d’entre les morts», rappelle le 

pasteur Pillay. «Ainsi, lorsque nous sommes tenté-e-s face à la désunion, la douleur, la souffrance, la 

guerre et la mort de demander à Dieu pourquoi nous avoir abandonné-e-s, retenons-nous et soyons assuré-

e-s qu’en Christ, le Père renouvelle toute chose!» 

Le pasteur Pillay nous rappelle que Dieu est avec nous, présent en toute chose, par toute chose et en tout 

temps.  

3- Messages de Pâque de communautés chrétiennes de Tarn & Garonne 

L’aube, l’heure d’une espérance lumineuse après la tourmente de la 

Passion. 

L’aube, l’heure à laquelle des femmes découvrent le tombeau vide. 

 

Ce vide prend naissance et va s’inscrire dans un mouvement qui lui donne 

son sens. Quand ce qui était là n’est plus, la place laissée vide n’est qu’un moment dans une continuité 

plus grande. Quelque chose va apparaître qui va naître précisément de la disparition. Ceux qui acceptent 

de perdre voient plus rapidement que les autres que la vie continue. Marie-Madeleine, au contraire, 

témoigne de la volonté de ne rien lâcher du connu. Elle souhaite garder le souvenir de la personne qu’elle 

aime, Jésus. Cela instaure la conception d’un monde où rien n’est à perdre ; ce qui est une forme de 

maîtrise, une façon de se rassurer. Mais la vie vient contredire la sécurité construite et Marie en souffre et 

elle résiste. Or la résurrection témoigne que la perte ressentie n’en est peut-être pas une. 

La résurrection n’est donc pas ou plus à comprendre comme un absolu, une récompense, une consolation 

ou un aboutissement, mais plutôt comme une mise en lumière du fonctionnement même de la vie. Une vie 

plus légère donc, qui n’est plus à défendre ou à protéger, mais à contempler et qui ressemble de très près 

au Royaume de Dieu annoncé par Jésus. 

 
Message proposé par Véronique Técher-Joliez, pasteure de l’Église protestante unie à Montauban, selon 

les réflexions théologiques de Marie-Laure Durand, philosophe et théologienne, dans Ce qui naît de 

l’absence, éditions Olivétan, 2017. 
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Depuis 400 ans la voix prophétique s’était tue en Israël, et voici 

que jaillit un cri : 

 

Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ! 

 

Jean-Baptiste, dernier prophète de l’Ancienne Alliance, le précurseur, (celui qui court devant) du messie, 

de l’auteur de la nouvelle Alliance, venait d’inaugurer avec éclat le message de la Bonne Nouvelle, de 

l’évangile du salut, du rachat de l’humanité et de la création. 

Quelle fulgurance prophétique, quelle acuité dans la révélation, de celui qu’avait annoncé Malachie : 

Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, Avant que le jour de l’Éternel arrive, Ce jour grand et 

redoutable, et qui sera attesté par Jésus-Christ : « et, si vous voulez le comprendre, c’est lui qui est l’Élie 

qui devait venir. » 

Ainsi se clôturait la dernière page de l’Ancienne Alliance et s’ouvrait celle de de la Nouvelle Alliance, 

scellée dans le sang de l’agneau. 

En une phrase, d’une puissance extraordinaire, il venait de récapituler le dessein éternel de Dieu, le projet 

de salut annoncé en Genèse 3.15 et qui va accomplir à la croix et la résurrection. 

Jean 3- 16  Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 

ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. 17  Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde 

pour qu’il juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. 

En ce temps de Pâque, dans ces jours, marqué par les troubles, les douleurs, la guerre, les interrogations 

de toutes sortes il est bon pour nous de proclamer : 

Col 2 13 Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la 

vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous 

condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a éliminé en le clouant à la croix... 

 

Il est ressuscité, Il est vraiment ressuscité !    Dominique Augeraud 

 

    ************************************ 

 

PAQUES : FÊTE INVENTEE OU AUTHENTIQUE ? 

Ces derniers jours, un jeune-homme m’a abordé à l’issue du culte pour me poser une 

question étonnante : « Pâques, est-ce une vraie fête de la Bible ou une invention de 

la religion ? » 

Bien entendu, je lui ai exposé l’histoire de la Pâque, depuis l’Egypte… jusqu’à nos jours. Je lui ai 

expliqué à quel point ce moment de souvenir à la fois du sacrifice volontaire du Christ, et de sa 

résurrection le troisième jour résonnait dans nos cœurs comme un cri de victoire sur le péché et sur la 

mort. Il a semblé rassuré par mes réponses. 

Il me semble que ses questions sont emblématiques d’une génération perdue en recherche de 

l’authenticité des solutions de Dieu dans un monde désespéré et désemparé, dans lequel le commerce en 

général et la grande distribution en particulier se sont accaparé les moments forts de la foi chrétienne 

(mais pas seulement, les rayons de produits Halal fleurissent dans les hypers) dans leurs temples du 

consumérisme. 

Alors certes, contempler en esprit le Christ en croix, c’est nettement moins glamour qu’une chasse aux 

œufs en chocolat (contre laquelle je n’ai rien par ailleurs…). Mais c’est authentique. Le Christ, notre 

Seigneur Jésus, est Celui qui a tout donné pour que nous puissions venir au Père, et serrer dans notre cœur 

l’espérance de la vie éternelle avec notre Créateur. 

Puis-je me permettre une recommandation ? 

N’est-ce pas le bon moment pour revenir à la source : relire les Evangiles, par exemple Jean, les chapitres 

18 à 20 ? Réaliser de cœur et non seulement par notre intelligence la vérité, l’authenticité de l’expérience 
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du salut qui est en Jésus-Christ. La bible nous invite à confesser de la bouche, mais aussi à croire du 

cœur : c’est ce qui donne une saveur nouvelle et réjouissante à la vie de ceux qui l’expérimentent au 

quotidien ! 

Passez d’excellente fêtes de Pâque !     Pasteur Didier Rivallin 

 

    ***************************************** 

Le tombeau est vide de celui qui y a été déposé le vendredi soir. Cette 

découverte est à la fois un constat : On a enlevé le Seigneur de son tombeau et 

une ignorance : nous ne savons pas où on l’a déposé. Pourtant, le regard de 

l’Apôtre Pierre s’éclaire d’une certitude : il vit et il crut. Il fallait que Jésus 

ressuscite d’entre les morts.  

Avouons qu’il y a là quelque chose d’étrange, d’impensable au regard du simple raisonnement humain. 

Un mystère sur lequel nous pouvons encore buter, mais dont nous entrevoyons aussi la beauté et la 

solidité.  

Dans les évangiles, nous pouvons lire aussi que ce constat du tombeau vide a engendré perplexité, et 

même refus de croire chez les proches de Jésus. Doutes, hésitations, incrédulité, et également adhésion de 

foi et joie de reconnaitre vivant celui qui avait été cloué sur la croix et déposé au tombeau. 

Certains ont pensé et écrit que cela relève d’une supercherie orchestrée par ceux qui ne pouvaient se 

résigner à la mort de l’homme de Nazareth. Le corps aurait été enlevé et une légende serait née. Si nous 

allons sur ce terrain, notre raison de croire n’a aucun sens, pas plus que n’a eu de sens la vie de la longue 

cohorte des Saints et des martyrs d’hier et d’aujourd’hui.  

Leur témoignage a de quoi nous interroger et nous rendre nous-mêmes courageux, pour dire notre 

attachement au Christ et oser une parole parmi toutes celles qui voudraient faire croire que la foi relève 

uniquement de la sphère privée.  L’histoire des chrétiens, notre histoire, notre vie présente n’est pas une 

illusion ou rêve qui vient bercer l’âpreté du quotidien. Elle n’est pas une pieuse consolation. Nous ne 

sommes pas dans le mythe, dans l’illusion, dans le fantasme d’une mort cachée. La foi en Jésus mort et 

ressuscité est le socle sur lequel nous bâtissons notre vie.  

Devant le tombeau vide, il n’y a pas de signes prodigieux. Ce qui s’est produit au plus intime de Dieu 

rejoint l’intime du cœur des témoins du bord de la tombe. Et de l’intime de ce cœur va surgir une parole 

qui défie les siècles et tous les raisonnements terre à terre :  Jésus était mort, Dieu son Père, l’a 

ressuscité ; il est vivant et nous en sommes témoins.  

L’Esprit Saint nous fait vivre et donne souffle à notre vie. Mgr Alain Guellec - Evêque de Montauban  

 

4- Retour sur la feuille d’infos « Aux Amis de l’œcuménisme »  

                  INTRODUCTION 

C’était à l’issue de la messe du 5ième dimanche de Carême. Jean-Paul 

sans élever la voix m’a demandé cette prestation que je m’apprête à 

vous livrer : regarder de très près la feuille d’information que la 

Salle Navarre fournit régulièrement à ses adhérents. Ce sont des 

divers contours que je devrai relever. 
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Le 1er feuillet est intitulé : « Voici l’information n°1 du mois de mai 2017 ». J’ai bien noté le 

commentaire que j’ai rédigé alors : « On peut souhaiter qu’elle sera la première d’une longue série » et 

« Cette salle Navarre est donc un lieu de rencontre, un centre d’échange, un lieu à disposition à utiliser 

pour des activités œcuméniques, ouvert à tous. Un lieu de communication et de rencontres avec des 

approches partagées. Un outil que chaque confession pourrait utiliser pour faire remonter un message 

commun. Un lieu qu’il faut prendre le temps d’apprivoiser avec lequel il faut se familiariser et que nous 

finirons par découvrir comme un atout. Pour l’instant, nous allons l’occuper et l’aménager… ». 

C’est parti.  

Nous arrivons maintenant au feuillet n°50. Trouver le titre de ces feuillets fut un véritable casse-tête. 

Nous avons encore en juin 2017 « Information 2 ». Infos n°3 de juin 2017 est très bref, mais nous 

trouvons enfin l’intitulé que nous connaissons « Aux amis de l’œcuménisme ». Ce feuillet est composé du 

logo de l’œcuménisme et de la photo de la cour du 12 rue Armand Cambon. 

Puis nous avons introduit une réflexion dans le cadre du dialogue inter-religieux. Impossible de changer 

le titre ! Je me suis contenté de changer le logo et d’ajouter au numéro une info « bis ». Nous avons 

imprimé à ce jour cinq infos de ce type en février 2018, avril et décembre 2018. La dernière en mars 

2022. L’infos 21 bis comportent le texte intitulé : « Document sur la fraternité humaine pour la paix 

mondiale et la coexistence commune » co-signé par Sa Sainteté le pape François et le Grand Imam d’Al-

Azhar Ahmad Al-Tayyeb, à Abou Dabi le 4 février 2019. 

Nous fêtons en 2023, les 10 ans de l’acte de dotation entre le propriétaire de l’appartement, monsieur 

Meyer, décédé en 2018, et l’évêché de Montauban qui a été signé le 8 juillet 2013. 

L’inauguration du local a eu lieu le vendredi 15 novembre 2013, avec Annie MICHEL déléguée 

diocésaine à l’œcuménisme. Elle nous quittera prématurément le 24 mai 2014. 

Avec « Infos 38 » de novembre 2020, nous avons changé de responsable. Notre feuillet est devenu plus 

attrayant, nous avons de la couleur, des photos, nous profitons d’un sommaire. 

Ce qui se réalisait un peu en recommandant telle ou telle lecture, est devenu un principe. Tel livre est 

acquis par la bibliothèque de la Salle Navarre, sur avis de Guy Lourmande. En contrepartie il rédige une 

« invitation à la lecture ». Exemple : dans le n°38 « Dieu, un détour inutile ? » de Louis-Marie Chauvet, 

dans le n°41 « Le bureau, les Juifs de Pie XII » de Johan Ickx. Dans le n° 43 « MARIE : une lecture 

comparée de "Redemptoris Mater" et du "Commentaire du Magnificat" d' Anne-Cathy Graber. 

Dans le n°46 « En quête d’unité. Dialogue d’amitié entre un catholique et un orthodoxe » de Patrice 

Mahieu et Alexandre Galaka ; « Tous pour un. Petit guide pour vivre l’unité des chrétiens » de 

Thomas Belleil… 

Formation à l’Œcuménisme 

En parcourant les diverses infos on peut se rendre compte des propositions qui depuis septembre 2013 et 

jusqu’aux difficultés dues à la pandémie ont tenu la route avec trois débuts d’après-midi du mardi, jour 

dédié aux rencontres œcuméniques. 

L’étude de plusieurs documents : « L’Eglise vers une vision commune » publiée en 2013, dans la suite 

du document de la Commission de Foi et Constitution du Conseil Œcuménique des Eglises en 1982 

« Baptême, Eucharistie, Ministères » nous a fort intéressés. Comme « La charte Œcuménique 

Européenne » signée à Strasbourg le 22 avril 2001 et portée par deux instances : la Conférences des 

Eglises Européennes (KEK) et le Conseil des Conférences d’Evêques d’Europe (CCEE). Cette « charte 

œcuménique » que nous avons étudiée, présente douze propositions. Elle est probablement une inconnue 

de plus ! Pourtant elle n’a pas vieilli et elle mérite d’être lue, méditée et mise en pratique…  

https://www.editionsducerf.fr/librairie/auteurs/livres/10636/anne-cathy-graber
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Le 31 octobre 1999, la Fédération Luthérienne Mondiale et l’Eglise de Rome sont arrivés à s’entendre sur 

la rédaction d’un document commun qui touche le tout début de la Réforme Luthérienne du XVIème 

siècle : « Déclaration commune sur la doctrine de la Justification » (DCDJ). 

Dans l’infos n°30, nous en faisions référence par un extrait d’Alain PELISSIER, alors président du 

Conseil Régional de l’EPUF intitulé « L’apport de l’œcuménisme ». Il écrivait dans le journal 

« Ensemble » n° 348 de janvier/février 2020 : « Malgré un début de vie chaotique, (…) au fil des ans, il a 

pris de l’épaisseur. Cette déclaration a été signée en 2006 par les Églises méthodistes, en 2016 par les 

Églises anglicanes et en 2017 par les Églises réformées (Communion Mondiale d’Églises réformées)… 

 Mais aujourd’hui, pendant que le christianisme avance sur des relations apaisées, le monde 

contemporain se déchire violemment. Contre toute attente, la forme du dialogue entre les confessions 

chrétiennes fait figure d’exemple et peut être célébré avec tambour et trompette tout au long de ce mois 

de janvier consacré à l’œcuménisme. » 

Comment faire connaissance de ces documents entre nos diverses Eglises ?  

 En se servant de la revue trimestrielle « Unité des Chrétiens », que notre bibliothèque possède 

dans son entier.  

Nous avons présenté le dialogue œcuménique entre chrétiens et le dialogue interreligieux (revue n° 

189 de janvier 2018), nous avons découvert aussi « Devenir Ministre » (revue n° 190 d’avril 2018) 

en faisant dialoguer trois membres d’Eglises différentes, trois regards croisés sur la liturgie 

d’ordination. 

 En se tenant informé de la vie des Eglises.  

Au cours d’un colloque en Italie en 2017, on a entendu l’appel répété du cardinal Walter Kasper, qui a 

assuré durant plusieurs années la charge de président du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité 

des Chrétiens (CPPUC), « suppliant les participants au colloque de ne pas laisser les accords 

théologiques vieillir stérilement dans les classeurs ! Ce qui a pu être formulé au terme d’une recherche 

théologique et spirituelle particulièrement sérieuse ne doit pas demeurer inconnu du peuple de Dieu ! Les 

théologiens n’ont pas œuvré et prié pour que les fruits de leurs efforts et la grâce préparée ainsi pour une 

communion visible de l’Eglise se perde comme un fruit non récolté » 

 Consulter la revue IRENIKON. 

Dans le n° 2022 n°1-2 p 119,  un extrait de la table ronde du 10 juillet 2022 au cours de la rencontre 

internationale interconfessionnelle de religieuses et de religieux (E.I.I.R) en Suisse : « Chacun(e) à 

notre niveau et selon nos missions respectives, nous avons l’impératif devoir de faire connaître ces 

trésors à notre temps. Les accords acquis doivent être transmis dans nos catéchèses, nos homélies et 

prédications… Comment pourrions-nous sincèrement prier pour l’unité des chrétiens et continuer de 

prêcher selon une vision de l’Eglise et de nos traditions qui ne tiennent pas compte des lumières que 

le Seigneur a abondamment accordées à notre temps ».  

 Mais aussi en se retrouvant le 6 novembre 2018.  

Guy Lourmande au cours d’un temps de formation à la salle Navarre a présenté les 20 ans du Forum 

Chrétien Mondial. Cet organisme original regroupe diverses Eglises, notamment des Eglise 

Evangéliques et des représentants de l’Eglise catholique qui ne se retrouvent pas au sein du Conseil 

Œcuménique des Eglises. Cet organisme se voudrait plus souple.  

 En découvrant les encycliques du pape François « Fratelli tutti » sur la fraternité et l’amitié 

sociale et « Laudato Si’ » sur la sauvegarde de la maison commune par Robert Giménez. 

 En sollicitant l’abbé Guy Lourmande qui propose une formation, sur mesure,  pour « débutants à 

l’œcuménisme ». 
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 En participant à « la semaine de prière pour l’unité des chrétiens du 18 au 28 janvier » de 

chaque année, à « la célébration œcuménique de Pentecôte à Saint Pierre D’ax », animé par le 

groupe de Castelsarrasin-Moissac avec Marie-Dominique Capgras référente du groupe 

œcuménique sur le secteur ouest du département et secrétaire du groupe des amis de la salle 

Navarre.  

 En partageant la parole de Dieu dans des groupes œcuméniques, comme au temple de Barry 

d’Islemade. 

 En s’associant à des démarches comme « La soirée de la Paix », qui se tenait depuis des années le 

31 décembre pour marquer la Journée Internationale de la Paix.  

Cette démarche est appelée à changer. Le groupe de dialogue inter-religieux en Tarn & Garonne est à 

l’œuvre avec Michel Darios. Ainsi qu’à l’inauguration de la plaque commémorative de la lettre de 

Mgr Théas au lycée Pierre-Marie Théas. 

 En accueillant fraternellement en Christ les témoignages d’Andy Bristow, de l’abbé Guy 

Lourmande, de couples mixtes (catholique-protestant ; protestant-orthodoxe), d’Hervé Rols sur la 

vie au quotidien d’une aumônerie d’hôpital…. 

 En accompagnant des chrétiens comme lors du décès de Marthe RANQUET. Une chrétienne 

passionnée pour le dialogue inter-religieux et pour la rencontre avec les communautés chrétiennes. 

Cette présentation est certes incomplète et mérite d’être approfondie. Au regard de ces quelques lignes, 

nous pouvons garder Espérance en Christ sur les chemins d’unité entre les chrétiens et les croyants et 

non-croyants du monde entier. 

 

5-Informations 
 

a) Groupe œcuménique de partage de la Parole de Dieu 

Le groupe œcuménique « La Bible pour tous » s’est constitué pour lire et partager ensemble la 

Parole de Dieu à partir de l’évangile de MATTHIEU au temple de Barry d’Islemade.  

La prochaine rencontre aura lieu le jeudi 20 avril 2023 avec Matthieu 4, 1-25, à partir de 14h30 

(accueil) jusqu’à 16h30. 

 

b) Conférences du DIR 

 

Troisième conférence proposée par le dialogue inter-religieux, à la salle des conférences de 

l’ancien collège, salle Bayrou, Montauban de 17h à 19h 

• Lundi 17 avril 2023 avec M. ALLALI de l’association des musulmans de Montauban : 

« L’héritage d’Abraham »

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Pour soutenir cette démarche dans l’esprit de l’œcuménisme, pensez à renouveler votre adhésion à la « Salle 

Navarre » : 10€ pour l’année (CHB à l’ordre de : ADM Œcuménisme) Adresse : ADM - Service œcuménisme - 

91 Bld Montauriol – 82000 MONTAUBAN             

        

         Les Amis de la Salle Navarre  

              


